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LETTRE 

ÈT  RÉFLEXIONS 


D’UN  CITOYEN, 

Ecrites  de  Ver  failles , h 2.7  Juin  178^ 


JP ÀRMi  les  Députés  Nobles  qui  fé 
font  réunis  k l’AfTemblée  nationale , on 
fera  bien  aife,  fans  doute , d’y  voir  trois 
Magiftrats  de  la  première  diftin&ion  , 
& Membres  du  Parlement  de  Paris* 
MM.  Fréteau , Duport*  & Dionis  du 
Séjour. 
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On  compte  aâuellement  cent  foixante* 
deux  Membres  du  Clergé  réunis  k la 
Nation  : plufieurs  de  ceux  qui  compp- 
fent  encore  la  minorité , font  déterminés 
à fe  féparer  du  faible  parti  de  l’oppofi- 
tion,  où  ils  ne  relient,  difent-ils  , que 
pour  tâcher  d’empêcher  leurs  freres  de 
s’engager  par  quelque  démarché , par 
quelque  ferment  inconfidéré.  Nous  te- 
nos  de  bonne  part  ce  que  nous  avan- 
çons ici.  -, 

Etonné  , effrayé  peut-être  de  l’état 
d’abandon  où  il  fe  trouve,  ce  qui  relie 
d’oppofans  dans  l’Ordre  du  Cierge,  a 
demandé  k M.  Necker  fi  on  voulait 
l’abandonner,  & quel  parti  il  avait  k 
prendre  : « Vous  êtes  prudens  & fages , 
n leur  ^ répondu  ce  grand  homme  ; vous 


ivez , fans  doute,  mieux  ce  que  vous 
vez  à faire  que  je  ne  pourrais  vous 
« l’apprendre  ».  .on 

On  a cafle,  pendant  cette  nuit , la 
plupart  des  vitres  de  l’Egiife  de  Notre- 
Dame  de  Verfailles.  Il  ferait  inutile  de 
'ner  la  caufe  d’un  attentat 
I’efprit  de  vertige  qui, 
dans  ces  jours  malheureux,  s’eft  emparé 
de  certaines  têtes , eft  inconcevable. 


La  Députation  de  vingt-quatre  Mem- 
bres, qui  s’était  rendue  hier  auprès  de 
Sa  Majcfté  , pour  la  fuppliqr  de  re- 
tirer fes  Gardes,  &;  de  confier  ï l’Af- 
femblée  nationale  la  police  intérieure 
& extérieure  des  Etats , n’a  pas.  , été 
admife  ; le  Roi  luj-,  a feulement, 
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«tore,  qu’il  ferait  favoir  fes  volontés  k 
la  Chambre , par  Mgr.  l’Archevêque  de 
Vienne. 

A neuf  heures  & demie  environ  , les 
Députés  fe  font  rendus  k PAflemblée. 

Mgr.  l’Archevêque  de  Vienne , par 
l’organe  duquel  le  Roi  avait  promis 
hier  de  faire  favoir  fes  intentions  k 
VAiTemblée  , fur  l’objet  de  fa  députa- 
tion , a répondu  qu’il  croyait  que  Sa 
Majefté  confondrait  volontiers  à re- 
mettre aux  Etats  la  police  intérieure 
de  la  Salle  ; mais  que  quant-  k la  po- 
lice extérieure , comme  cette  police 
paraiffait  tenir  au  commandement  des 
Troupes,  il  penfait  qu’elle  ne  confon- 
drait pas  k être  de'pouillée  de  ce  droit. 
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La  modération  de  cette  réponfe  doit 
faire  préfumer  que  le  Monarque  n’eft 
pas  difpofé  ï faire  agir  l’autorité  dont 
on  redoutait  fi  fort  les  funeftes  effets. 

Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  s’eft  réuni 
ce  matin  à l’Affemblée  nationale.  Le 

Prélat  y profondément  affligé  de  la 

. 

cruelle  fcène  du  14  , s’eft  préfenté  à 
la  porte  des  Etats  , avec  une  conte- 
nance timide  , & toutes  les  marques 
de  la  douleur.  L’air  confterné  de  cet 
infortuné  Prélat,  & qui  l’eft  d’autant 
plus , que  fa  haute  diftinéfion,  & fins 
doute  auffi  la  bonté  de  fbn  "coeur  j 
( car  fes torts,  quels  qu’ils  puiffent  être  , 
ne  font  pas  partis  de  cette  fource  ) a 
excité  l’attendrifTement  de  toutes  les 

perfonnes  qui  l’ont  remarqué.  » 
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Mgr.  T Archevêque  de  Bordeaux  ef| 
venu  le  recevoir , comme  il  defcendait 
de  fa  voiture,  & l’a  introduit  dans  la 
Salle.  Les  applaudiïTemens  mille  fois  ré- 
pétés dont  toute  l’AfTemblée  a retend 
à l’entrée  du  Prélat , a dû  le  confoler 

Après  y avoir 
pris  place,  fa  Grandeur  a prononcé  un 
difcours  dont  on  n’a  pu  entendre  que 
très- peu  de  chbfe,  à çaufe  de  la  faiblefle 
de  fa  voix. 


race 


M.  le  Préfident  s’eft  levé  enfuite,  & 
lui  a iidreffé  ces  mot|  : 


% L’AiTemblée  nationale  .vous  reqeif 


! 


* 

v avec  le  plus  grand  plaifir  : elle  vous 
» délirait  le  plus  particulièrement  -,  & 

« l’aède  d’union  que  vous  faites  auiour- 
„ d’hui,  eft  la  dernier©  couronne  qui 
w manquait  k votre  facrée  perlorine 

Mgr.  l’Evéque  d’Orange  , & Mgr.. 
l’Evêque  d’Autun,  fe  font  auffi  réunis 
k l’Aftèmtdée  nationale.  Trois  Curés  8c 
un  Membre  de  la  Noblelle  y ont  aulli 
paffé. 

Il  y eft  arrivé  aufli deux  Députations  y 
auxquelles  o,n  ne  s’attendait  pas  \ l:une 
compofée  de  vingt-quatre  El  coeurs  de 
la  ville  de  Paris , & l’autre  de  quinze 
oy  feize  Jeunes-gens  des.  Clubs  du  Pa~ 
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lais  Royal , pour  remercier  & félicitep 


Paugufte  Aflemblée  de  la  fermeté  hé- 
roïque avec  laquelle  tous  fes  Membres 
fe  font  montfés  les  défenfeurs  des  droits 
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des  Français,  & les  véritables  foutiens 


du  Trône.  Un  Membre  de  chacune  de 
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ces  Députations  a prononcé  un  difcours 
qui  a été  trés-applaudi  : on  donne,  fur- 
tout,  les  plus  grands  éloges  à celui  qu'a 
prononcé  l’Orateur  de  la  Députation 
des  Electeurs. 


M.  Bailly  leur  a répondu  avec  ce  ton 
d’honnêteté,  d’élégance  & de  fageffe  qui 
femblent  ifiéger  fur  fa  bouche.  Après 
les  avoir  invité  à prendre  féance  , 
M.  le  Préfident  les  à priés  de  témoi- 
gner à leurs  Commettans  refpe&ifs  la 
gratitude  de  rÀflèmblée , de  lès  aflu- 


II 


rer  en  même-temps  , & de  répandre  dans 
la  Capitale  que  les  affaires  préfentaient 
la  perfpeâive  la  plus  heureufe. 

Nous  nous  félicitons  de  notre  coté, 
que  le  hafard  nous  ait  fait  trouver  ^ 
Verfailles,  pour  être  les  propagateurs 

de  nouvelles  auffi  intéreffantes  pour  tous 

« 

les  bons  Citoyens. 

_ . ' ' 

La  Chambre  delà  Nobleffe  oppofante 

a envoyé  ce  foir  une  Députation  h 
l’Affemblée  nationale,  préfidée  par  M. 
i : de  Liancourt. 

Lorfqu’elle  s’eft  préfentée , les  Mem- 
bres Nobles  réunis  fe  font  levés  pour 
aller  au-  devant  d’eux  ; ceux  des 
Communes  n’ont  pas  quitté  leurs  places. 


M.  Fréteau  , fans  combattre  cette 
Opinion,  dont  il  a adopté  les  principes, 
a fait  voir  que , dans  la  cîrconftance 
a&uelle,  il  était  honnête  y il  était  pru» 
dent  de  recevoir  ces  Meffieurs , non 
comme  Députés  du  corps  de  la  Nobleflè, 
tuais  commeMe  mbres  de  la  NoblelTe» 


M.  de  Mirabeau  a encore  combattu 
tes  réflexions  j cependant  il  a été  décidé 


( 


îjs 

qu’on  recevrait  la  Députation  fuivârtt 
la  motion  de  M.  Fréteau  , dont  tout  lé 
monde  a admiré  l’élégance  & la  fagefie. 

La  Députation  préfidée  par  M.  le  Duc 
de  Liancourt*  ayant  été  admife , a dit , 
que,  pour  le  bien  de  la  paix,  la  Chambre 
dé  la  NoblelTe  avait  arrêté  de  fe  con- 
former aux  deux  Déclarations  du  Roi, 
fur  la  maniéré  de  vérifier  les  pouvoirs  : 
elle  eft  enfuite  fortie , après  avoir  dé- 
pofé  l’arrêté  fur  le  Bureau  ; mais  l’Af- 
femblée  nationale  ne  l’a  reçu  que 
comme  mémoire. 


Verfailles  eft  rempli  de  Soldats.  Le 
26,  k cinq  heures,  plufieurs Piquets  de 


Gardes- du-Corps  à cheval,  des  SuifTe* 
& des  Gardes-Françaifes  étaient  en  or- 
dre de  bataille  dans  les  differentes 
nues  qui  aboutiflènt  au  Château 
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